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L'écrande

Gilles Perron

En avril, ne te découvre pas d'un fil, dit la sagesse populaire. Sur-
tout s'il s'agit d'un fil de fer, comme celui que nos protecteurs ont
erigé a Québec, ce printemps, afin de protéger les illustres visiteurs
contre les méchants manifestants, ces illuminés qui s'opposent a l'in-
contestable progrés que sera la Zone de libre échange des Amériques

(ZLEA., pour les intimes).
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